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Madame la Députée, 

Monsieur le représentant de l’ambassade des 
Etats-Unis d’Amérique, 

Monsieur le maire de Milon-la-Chapelle, 
Mesdames, Messieurs les adjoints et conseillers 
municipaux, 

Mesdames, messieurs les élus, 

Mon Commandant, représentant monsieur le 
délégué militaire départemental, 

Monsieur le président de la société des Cincinnati 
de France, 

Mesdames Messieurs,  

 

 

Merci beaucoup, Monsieur le Maire, de nous 
donner l’occasion de cette réunion en hommage au 
général Jean de Kalb, illustre milonais et un des 
acteurs notables de l’indépendance américaine. 



Je m’exprime devant vous, aujourd’hui, au nom de 
la société des Cincinnati avec l’autorisation de son 
président Monsieur de Colbert ici présent et en 
présence de son drapeau. Cette société, créée en 
1784, et reconnue d’utilité publique réunit les 
descendants de ceux qui contribuèrent à cette 
vaste entreprise aboutissant à la déclaration 
d’indépendance américaine.  

 Elle veille, avec son homologue aux Etats-Unis, à en 
entretenir la mémoire et les valeurs. Elle le fait par 
des travaux historiques, des relations 
institutionnelles notamment avec nos armées  et 
nos universités mais aussi et surtout par la 
promotion continue de liens interpersonnels de 
part et d’autre de l’Atlantique, notamment via de 
nombreux échanges de jeunes. 

Elle s’attache aussi à développer la dimension 
territoriale en valorisant les lieux en France à partir 
desquels sont partis ceux qui combattirent pour la 
guerre d’indépendance. 

* 

C’est pleinement ce que vous permettez de faire 
Monsieur le Maire en inaugurant cette place en 
souvenir de Jean de Kalb qui avait acquis sa maison 
ici en 1768. Il y était très attaché et attentif comme 



en témoigne sa correspondance personnelle. On le 
voit notamment depuis l’Amérique donner des 
recommandations à son épouse pour planter dans 
les bois de Milon, des essences d’arbres américains 
qu’il lui adressait depuis là-bas. Certains d’entre 
eux sont peut-être encore là. 

* 

L’homme qui vécut ici était un personnage peu 
banal :  

- C’est d’abord un destin hors du commun forgé à la 
force du poignet ; de fils de fermier à major général 
de l’armée américaine, un des deux majors 
généraux étrangers de la jeune armée américaine 
avec Lafayette. 

- C’est un parcours international, européen puis 
transatlantique ; né en Bavière, au service de la 
France puis des Etats-Unis, marié à la fille d’une 
dynastie d’industriels flamands, voyageant 
beaucoup, maitrisant plusieurs langues 
européennes. 

- C’est un parcours diplomatique de l’ombre entre 
agent secret et envoyé particulier, employé par ce 
que l’on appelait autrefois « le Secret du Roi » 
animé par Charles de Broglie, envoyé secrètement 



par la France en 1767 lors d’un premier voyage  
pour apprécier et renseigner le ministre Choiseul 
sur la situation des colonies anglaises en Amérique 
et prendre des contacts sur place; avant de partir  
avec Lafayette et onze officiers pour un second 
voyage sur le vaisseau la Victoire en 1777 et 
participer durant plus de  deux ans et demie à la 
guerre contre les forces anglaises. 

C’était enfin un soldat éprouvé ; de la guerre de 
succession d’Autriche à celle de sept ans, avant la 
guerre d’indépendance américaine.  

Selon toute vraisemblance une force de la nature, 
résistant à un naufrage hivernal en janvier en  baie 
d’Hudson, au froid polaire des hivers  nord-
américains, aux longues marches d’une armée 
démunie et aux épreuves des guerres,  

un homme courageux, praticien de ce que l’on 
appellerait aujourd’hui les forces spéciales, à la tête 
de ses troupes si on en croit les relations de ses 
combats, et celle de la bataille de Camden en 
Caroline du Nord au cours de laquelle il fut tué par 
les anglais en août 1780.  

* 



La mémoire de Kalb est honorée aux Etats Unis où 
nombre de comtés, villes, rues, portent son nom 
dans tout le pays de la côte Est à la côte Ouest. Une 
avenue et une station de métro de New York 
portent son nom. 

Il n’y a pas encore de station de métro à Milon-la-
Chapelle, et je ne suis pas sûr qu’il faille le 
souhaiter, mais il y aura désormais une place et pas 
la moindre puisqu’il s’agit de la place de la mairie. 

Merci encore, Monsieur le Maire, d’avoir fait ce 
geste, ici sur cette terre Milonaise où il s’était 
installé et avait fondé une famille. La maison, 
toujours là, fut reprise par ses fils Frederic puis Elie 
de Kalb qui fut je crois un de vos lointains 
prédécesseurs, Puis par son gendre, Raymond 
d’Abzac, dont nous sommes quelques-uns à 
descendre ici. 

Cet hommage fait œuvre de mémoire mais permet 
aussi de mettre en exergue les valeurs d’un 
parcours et d’une cause.  

Tous réunis ici, institutions nationales, locales, 
diplomatiques et associations telles que la société 
des Cincinnati mais aussi l’AAVRE (Association des 
amis de la vallée du Rhodon) qui a contribué dans 
son blog à informer sur ce lien entre Kalb et Milon, 



nous retrouvons autour de tout cela :  Cette 
période fondatrice de notre histoire 
transatlantique, des principes qui l’ont portée, des 
solidarités dans les épreuves (hier  commémoration 
du 11/09 il y a 25 ans),  et dont un des serviteurs 
vécut dans cette vallée qui lui était très chère.  
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
 


